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FESTIVAL
CAMÉRAS 
REBELLES 
Pour cette 8e édition du festival organisé 
par Amnesty International, le Cinéma du TNB 
vous invite à 2 soirées autour du droit 
de manifester.

Organisé par le groupe rennais d’Amnesty
International, le festival Caméras Rebelles
vise à informer et sensibiliser un large public 
à l’actualité des droits humains. Le cinéma est 
une fenêtre sur le monde et la société, il permet 
d’en dénoncer les travers plus ou moins cruels, 
d’apporter une contribution pertinente 
aux questionnements qui l’agitent et contribue 
à la liberté d’expression. Le thème retenu 
pour cette 8e édition est la défense d’un droit 
fondamental : le droit de manifester, à travers 
des œuvres documentaires ou de fiction. 
Les projections sont suivies de débats avec 
des intervenant·es qualifié·es, pour permettre 
de comprendre le rôle des manifestations pour 
promouvoir les droits humains.

En partenariat avec Amnesty International

« Black Lives Matter, manifestations pour une 
nouvelle constitution au Chili, MeToo, marches 
pour le droit à l’avortement ou le climat…
Manifester est un puissant levier de 
changement, l’histoire le prouve ! 
Mais aujourd’hui, le droit de manifester 
pacifiquement et librement est remis en cause 
dans de trop nombreux pays. La répression 
sanglante des autorités iraniennes contre les 
manifestants n’en est qu’un dernier exemple. 
De la Russie à l’Iran, de la Colombie à la Chine, 
en passant par le Sénégal ou la France, des 
États mettent en œuvre un large éventail de 
mesures pour réprimer les manifestations. 
Parce que de nombreuses victoires sociales 
et sociétales ont été remportées dans la rue, 
grâce à des années de mobilisation, et parce 
que d’autres combats restent à mener, le droit 
de manifester est fondamental pour défendre 
l’ensemble de nos droits. »

– Le Festival Caméras Rebelles

AU PROGRAMME

AU NOM DU MAINTIEN DE L'ORDRE – 
1. « RECULEZ ! » de Paul Moreira
FINITE: THE CLIMATE OF CHANGE 
de Rich Felgate 

EXPO PHOTO

Les femmes dans le mouvement contre 
le projet de réforme des retraites de 2023 
à Lorient, Rennes, Brest
Photographies de Béatrice Boulatoff 

07 01 – 14 01 2024
Hall du Cinéma – 3e étage
Vernissage MER 10 01 à 18h30 

10 01 — 14 01

DU 10 AU 14 JANVIER 2024

MANIFESTER :
UN DROIT
A DÉFENDRE
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OUVERTURE DU FESTIVAL

AU NOM 
DU MAINTIEN
DE L'ORDRE –
1. « RECULEZ ! »
de PAUL MOREIRA

Partout dans le monde, des foules en colère 
affrontent des forces de l’ordre surarmées. 
Le journaliste Paul Moreira s’immerge 
dans des manifestations et interroge des 
spécialistes pour éclairer les causes de ce 
glissement répressif.

France, 2023
Durée 57min

MER 10 01  20h
Séance suivie d'une discussion avec
Pierre Douillard Lefèvre, chercheur en sciences 
sociales et auteur de travaux de sociologie 
urbaine, blessé à l’œil en 2007 par un tir de LBD 
et auteur du livre Nous sommes en guerre, 
et en présence d'Anne Savinel-Barras, 
administratrice d’Amnesty International France 

CLÔTURE DU FESTIVAL

FINITE: 
THE CLIMATE 
OF CHANGE
de RICH FELGATE

En Allemagne, dans l’une des plus grandes 
mines à ciel ouvert d’Europe, des citoyen·nes 
décident de vivre dans les arbres pour sauver 
une forêt. En Angleterre, les habitant·es 
de la région de Durham se battent contre 
un projet de mine de charbon et occupent 
la vallée dans des campements de fortune. 
Ce film redonne espoir à celles et ceux qui 
se demandent si la lutte contre les grandes 
compagnies n’est pas perdue d’avance.

Royaume-Uni, 2022
Durée 1h40

DIM 14 01 18h
Séance suivie d'une discussion avec 
Sylvie Ollitraud, directrice de recherche 
au CNRS, rattachée au laboratoire ISP Nanterre
et autrice de Militer pour la planète
et La Désobéissance civile, animée par Mickaël 
Correia, journaliste à Mediapart, spécialiste des 
questions climatiques

En partenariat avec le Festival La Grande 
Révolte – Des films et des luttes
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RENCONTRE 
ARTHUR 
HARARI
Pour la 2e séance du cyle « Pourquoi la 
guerre ? » dans le cadre du rendez-vous 
Cinéma et Psychanalyse, en partenariat 
avec l'Association de la Cause Freudienne 
Val-de-Loire Bretagne, nous aurons la chance 
de converser avec Arthur Harari, réalisateur 
d’Onoda, 10 000 nuits dans la jungle. 

Dans ce long métrage, Arthur Harari 
s’inspire de l'histoire vraie, aussi insensée 
qu’authentique, d'un officier. Loin d’en faire 
un héros, la manière dont il passe au crible 
ce déni de 30 ans, le réalisateur permet 
d’aborder des thématiques qui résonnent 
avec l'actualité : la guerre, la croyance, 
la radicalité, le complotisme... non sans 
faire écho à ce que Lacan avançait déjà en 
1973 : « Si la victoire d’une armée sur une 
autre est strictement imprévisible, c’est que 
du combattant on ne peut pas calculer la 
jouissance.

Arthur Harari est réalisateur. Après 
un 1er long métrage Diamant noir (2016),
il réalise Onoda, 10 000 nuits dans la jungle 
en 2021, pour lequel il obtient le prix Delluc 
et le César du meilleur scénario original en 
2022. Co-scénariste avec Justine Triet du film 
qui a reçu la Palme d’or en 2023, Anatomie 
d’une chute (au Cinéma du TNB dans le cadre 
du Festival Télérama), il est actuellement 
à l’affiche en tant qu’acteur dans le rôle 
de l’avocat de Pierre Goldman dans le film 
de Cédric Kahn, Le Procès Goldman.

Séance organisée par Barbara Bareau, Claire 
Le Poitevin, Thomas Kusmierzyk, Claude Oger 
et Camilo Ramirez (plus-Un)

ONODA - 
10 000 NUITS 
DANS LA 
JUNGLE
de ARTHUR HARARI

Fin 1944. Le Japon est en train de perdre 
la guerre. Sur ordre du Major Taniguchi, 
le jeune Hiroo Onoda est envoyé sur une île 
des Philippines juste avant le débarquement 
américain. La poignée de soldats qu'il 
entraîne dans la jungle découvre bientôt 
la doctrine inconnue qui va les lier à cet 
homme : la Guerre Secrète. Pour l'Empire, 
la guerre est sur le point de finir. Pour Onoda, 
elle s'achèvera 10 000 nuits plus tard.

France / Japon / Allemagne / Belgique / 
Italie / Cambodge, 2021
Durée 2h47

Suivie d'une rencontre avec le réalisateur
et les membres de l'Association de la Cause 
Freudienne Val-de-Loire Bretagne

VEN 12 01 — 19h
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FESTIVAL 
TÉLÉRAMA
Le Cinéma du TNB participe à la 26e édition 
du Festival Télérama du 17 au 23 janvier 
2024. Chaque année, le magazine Télérama, 
en partenariat avec l'AFCAE (Association 
Française des Cinémas d'Art et Essai) 
propose une sélection de leurs « meilleurs 
films » de l'année précédente. 

Le Cinéma du TNB a choisi 9 de ces films 
dont 2 avant-premières avec rencontres 
et un film jeune public au tarif unique de 
4€ la place (sur présentation du coupon 
Télérama).

Un festival accessible à toutes et à tous grâce 
notamment à la séance sous-titrée en anglais du 
film Yannick de Quentin Dupieux, dans le cadre 
du nouveau dispositif Lost in Frenchlation (p.10)

AU PROGRAMME

THE FABELMANS de Steven Spielberg
ANATOMIE D'UNE CHUTE de Justine triet
LES FILLES D'OLFA de Kaouther Ben Hania
YANNICK de Quentin Dupieux
L'ENLÈVEMENT de Marco Bellochio
L'ÉTÉ DERNIER de Catherine Breillat

Un film à (re)voir en famille 
LINDA VEUT DU POULET 
de Chiara Malta et Sébastien Laudenbach
 
2 avant-premières, 
suivies d'une rencontre avec le·la cinéaste
LA ZONE D'INTÉRÊT de Jonathan Glazer
GREEN BORDER de Agnieszka Holland

1 Rendez-vous 
Ciné-Quiz

Retrouvez la grille des horaires p.8                

17 01 — 23 01
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AVANT-PREMIÈRE / RENCONTRE

LA ZONE 
D'INTÉRÊT
de JONATHAN GLAZER

Le commandant d’Auschwitz, Rudolf Höss, 
et sa femme Hedwig construisent une vie 
de rêve pour leur famille, dans une maison 
avec jardin, à côté du camp.

États-Unis / Grande-Bretagne / Pologne, 2024 
Durée 1h45
Grand prix — Festival de Cannes 2023

MER 17 01  20h
Séance suivie d'une rencontre en visio 
avec le réalisateur

AVANT-PREMIÈRE / RENCONTRE

GREEN BORDER   
de AGNIESZKA HOLLAND 

À l'entrée de l'Europe, entre le Belarus 
et la Pologne, une famille syrienne, fuyant la 
guerre vers la Suède, se retrouve embourbée 
dans une zone marécageuse, à la merci de 
militaires violents. Elle réalise qu'elle est l'otage 
d'une situation qui la dépasse, où chacun 
– garde-frontières, activistes humanitaires, 
population locale – tente de jouer sa partition.

Pologne / France / République tchèque / 
Belgique, 2024 — Durée 2h27

JEU 18 01  20h
Séance suivie d'une rencontre en visio 
avec la réalisatrice 

L'ENLÈVEMENT 
de MARCO BELLOCHIO

Bologne, 1858. Les soldats du Pape font 
irruption chez une famille juive. Ils sont venus 
prendre Edgardo. L’enfant aurait été baptisé 
en secret par sa nourrice et la loi pontificale 
est indiscutable : il doit recevoir une éducation 
catholique.

Italie / France / Allemagne, 2023 — Durée 2h15

ANATOMIE
D'UNE CHUTE
de JUSTINE TRIET

Sandra, Samuel et leur fils Daniel vivent 
depuis 1 an, à la montagne. Un jour, Samuel 
est retrouvé mort au pied de leur maison. 
Une enquête pour mort suspecte est ouverte. 
Sandra est bientôt inculpée malgré le doute : 
suicide ou homicide ?

France , 2023 — Durée 2h31
Palme d'or — Festival de Cannes 2023
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YANNICK
de QUENTIN DUPIEUX

En pleine représentation de la pièce Le Cocu, 
un très mauvais boulevard, Yannick se lève 
et interrompt le spectacle pour reprendre 
la soirée en main.

France, 2023 — Durée 1h03 

LES FILLES 
D'OLFA
de KAOUTHER BEN HANIA

Olfa a 4 filles. Un jour, ses 2 aînées disparaissent. 
Pour combler leur absence, la réalisatrice 
Kaouther Ben Hania convoque des actrices 
et met en place un dispositif de cinéma hors du 
commun afin de lever le voile sur leur histoire.

France /Tunisie / Allemagne / Arabie saoudite, 
2023 — Durée 1h47

L'ÉTÉ DERNIER
de CATHERINE BREILLAT 

Anne vit en harmonie avec son mari Pierre et 
leurs filles. Un jour, Théo, le fils de Pierre âgé 
de 17 ans, emménage chez eux. Peu de temps 
après, il annonce à son père qu’il a une liaison 
avec Anne. 

France / Norvège, 2023 — Durée 1h44

THE FABELMANS
de STEVEN SPIELBERG 

Passionné de cinéma, Sammy Fabelman passe 
son temps à filmer sa famille. S’il est 
encouragé dans cette voie par sa mère, 
dotée d’un tempérament artistique, son père, 
scientifique accompli, considère sa passion 
comme un passe-temps. Au fil des années, 
Sammy devient le documentariste de l’histoire 
familiale. Mais lorsque ses parents décident de 
déménager dans l’ouest du pays, il découvre 
une réalité bouleversante sur sa mère qui fait 
basculer son avenir et celui de ses proches.

États-Unis , 2023 — Durée 2h31

EN FAMILLE

LINDA VEUT 
DU POULET !
de CHIARA MALTA 
et SÉBASTIEN LAUDENBACH

Non, ce n’est pas Linda qui a pris la bague de sa 
mère Paulette ! Cette punition est parfaitement 
injuste ! Et maintenant Paulette ferait tout pour 
se faire pardonner, même un poulet aux poivrons, 
elle qui ne sait pas cuisiner. Mais comment 
trouver un poulet un jour de grève générale ? 
Paulette et sa fille partent en quête du poulet, 
entraînant tout le quartier.

France / Italie, 2023 — Durée 1h16
Cristal du long métrage – Festival Annecy 2023
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9 RENDEZ-VOUS 
CINÉ-QUIZ
Venez tester vos connaissances cinéphiliques 
au Bar du TNB lors de ce rendez-vous 
mensuel ! 

Que vous soyez incollables sur les films 
du dimanche soir ou lecteurs et lectrices 
assidu·es des Cahiers du Cinéma, formez votre 
équipe et venez vous amuser en répondant 
à nos questions dans la joie et la bonne 
humeur ! Les soirées mélangeront blindtests, 
reconnaissances d'extraits, épreuves de 
rapidité, etc. À la clé ? Des lots à gagner.

Pour ce 4e rendez-vous de la saison, 
c'est Nicolas Cébille, enseignant en cinéma, 
qui nous propose une « ronde » de comédiens 
et comédiennes à travers l'histoire du cinéma. 

Gratuit et ouvert à toutes et à tous, 
dans la limite des places disponibles. 
Réservation conseillée : resa-restaurant@tnb.fr

LA RONDE
C'est un quiz d'un genre particulier : 
une plongée dans le monde du cinéma, 
un voyage dans le temps, un panorama des 
différentes cinématographies. Pour une série 
d’extraits, il faudra à chaque fois reconnaître 
un duo, trouver le film dont il est issu et 
nommer son·sa cinéaste. Chaque extrait 
présente un duo remarquable et à chaque 
fois, l’un des protagonistes était déjà présent 
dans l’extrait précédent. L’autre sera donc 
forcément dans le suivant ! Un peu comme une 
danse à l'écran où chaque comédien·ne lâche 
la main de son·sa partenaire pour retrouver 
une nouvelle personne.

VEN 19 01 — 19h30
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NEW !

RENDEZ-VOUS 
LOST IN 
FRENCHLATION 
What is Lost in Frenchlation? Experience 
France's cinema culture, without 
the language barrier! 
Lost in Frenchlation gives the international 
community access to the best of French 
cinema by organizing screenings of French 
films with English subtitles at independent 
cinemas.

Discover Yannick directed by Quentin Dupieux 
in French with English subtitles.

Tickets: €6 / €4 (with Festival Télérama pass)

And also : Guide tour of TNB in English 
at 4:45pm
Reservation at: cinema@t-n-b.fr
(17 available places) 
The audience will be continued with 
conversation in English at the TNB's bar
 
In partnership with French-American Institute

YANNICK
by QUENTIN DUPIEUX

In the middle of a performance of the play 
Le Cocu, a very bad boulevard, Yannick 
gets up and interrupts the show to take over 
the evening.

"The film, which is just over an hour long, 
dishes out some smart twists and a few good 
laughs, as well as a decent level of suspense. 
But like many of Dupieux’s movies, it’s also a 
strong concept in search of something more."

– The Hollywood Reporter

SAT 20 01 — 3:30 PM
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À PARTIR DU 24 01

RÉTROSPECTIVE 
OZU 120 ANS !
À l’occasion des 120 ans de la naissance 
et des 60 ans de la disparition du maître 
japonais Ozu, le Cinéma du TNB, 
en partenariat avec Carlotta Films, 
ressort 6 films rares ou inédits. 

Avec ses 54 films tournés entre 1927 et 1962, 
l’œuvre du Japonais Yasujirô Ozu (1903-1963) 
compte parmi l’une des plus importantes du 
XXe siècle, aussi bien qualitativement que 
quantitativement. Bien que découverts assez 
tardivement en France (Voyage à Tokyo a été 
son 1er long métrage projeté en France en 
1978), ses films sont devenus des classiques 
instantanés, se transmettant de génération 
en génération avec la même ferveur et une 
émotion sans cesse renouvelée. Les films 
de Yasujirô Ozu témoignent d’une carrière 
magnifique dans laquelle les drames 
et tracas du quotidien japonais font office 
de paraboles universelles. Avec son regard 
si singulier, à la fois proche et distancié, 
le cinéaste invite le spectateur à occuper 
une place dans le récit, à se joindre à 
ces histoires de famille qui trouvent une 
résonance en chacun de nous. Car le génie 
d’Ozu consiste à montrer les choses 
de la vie : le temps qui passe, les familles qui 
se disloquent, l’occidentalisation du Japon, 
à travers une mise en scène aussi 
sophistiquée qu’épurée, sa façon de filmer 
« au ras du tatami » et ses plans fixes sont 
devenus sa marque de fabrique.

« Le cinéma de Yasujirô Ozu est un cinéma 
bienveillant. Dans tous ses films, il accorde 
de l’importance aux interactions, aux 
relations vraies, à l’homme vrai. Ses plans 
d’ensemble sont éternels et respectueux. »

 — Abbas Kiarostami

Les textes qui accompagnent les films sont 
extraits du livre Yasujiro Ozu : une affaire 
de famille de Pascal-Alex Vincent, paru 
en octobre 2023, aux Éditions La Martinière,
en partenariat avec Carlotta Films

AU PROGRAMME

UNE FEMME DANS LE VENT, 1948
LES SŒURS MUNAKATA, 1950
FEMMES ET VOYOUS, 1933
IL ÉTAIT UN PÈRE, 1942
RÉCIT D'UN PROPRIÉTAIRE, 1947
DERNIER CAPRICE, 1961 
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UNE FEMME 
DANS LE VENT
Tokiko vit seule avec son fils Hiroshi 
en attendant que son mari soit démobilisé. 
Elle tente de survivre en vendant ses 
vêtements, mais lorsque son enfant tombe 
malade, elle est contrainte de se prostituer 
pour payer les frais d’hospitalisation. 
Une fois son époux rentré, elle ne peut lui 
cacher son secret.

Japon, 1948
Durée 1h24

« Une femme dans le vent n’était pas le projet 
initialement prévu par Yasujirô Ozu pour cette 
année 1948. Avec son co-scénariste Ryôsuke 
Saitô, le cinéaste travaillait sur La Lune s’est 
levée, une comédie romantique écrite pour 
Hideko Takamine, la petite fiancée du Japon. 
La jeune vedette n’étant pas disponible, 
le projet est abandonné (il sera repris en 1955 
par Kinuyo Tanaka, devenue cinéaste), 
et Ozu choisit de diriger ce drame conjugal
à la place. "Je voulais faire un film qui ne soit 
pas seulement sur la guerre, mais qui évoque 
aussi le monde de la défaite." Avec Une femme 
dans le vent, le réalisateur parle à la fois de la 
guerre et de ses conséquences, dans l’esprit 
voulu par l’occupant américain. L’époque 
propose alors de nombreuses œuvres vantant 
les mérites de la démocratie et témoignant 
des dégâts moraux causés par près de 15 
années de conflit. Tout le ressentiment 
accumulé depuis 1937 semble se déployer 
dans cette œuvre atypique, où la sérénité 
et la mélancolie ont laissé place à la colère. 
Une femme dans le vent vaudra à Kinuyo 
Tanaka le prix Mainichi de la meilleure 
actrice. »

– Pascal-Alex Vincent
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LES SŒURS 
MUNAKATA
Setsuko et Mariko Munakata ont beau 
être sœurs, tout les oppose. L’extravertie 
Mariko profite de sa jeunesse, tandis 
que Setsuko travaille d’arrache-pied pour 
entretenir son mari. En visite chez leur père, 
Mariko sympathise avec Hiroshi, un ancien 
prétendant de sa sœur. La jeune femme est 
convaincue que sa sœur et Hiroshi éprouvent 
encore des sentiments l’un pour l’autre 
et va tout faire pour les rapprocher.

Japon, 1950
Durée 1h52

« Hideko Takamine la star d’après-guerre face 
à Kinuyo Tanaka la star d’avant-guerre : voilà 
le programme. "Nous avons grandi dans des 
époques différentes", se disent les sœurs 
Munakata. L’impétueuse Mariko s’habille à la 
mode du jour, fait des grimaces, tire la langue 
et chante à tue-tête – Yasujirô Ozu aurait tort 
de se priver avec Hideko Takamine. […] Tokyo 
la nouvelle et Kyoto l’ancienne, avec entre 
les 2 la ville de Kobe et Hiroshi son bel 
antiquaire : le film fait des allers-retours 
et le comédien Chishu Ryu confirme que 
"la guerre a changé beaucoup de choses". 
Une nouvelle fois, Ozu parle du temps qui 
passe. Qu’a-t-on abandonné, qu’a-t-on 
accueilli ? Qu’a-t-on laissé filer, qu’a-t-on 
laissé entrer ? Pour le personnage joué par 
Kinuyo Tanaka, la modernité n’a qu’un temps. 
Comme tout le reste, elle passera, estime-t-
elle. À la fin du film, l’aînée montre à sa sœur 
cadette les montagnes de Kyoto, aux reflets 
mauves comme des prunes. Elles sont là 
depuis toujours, elles sont belles. S’il tourne 
un film loin de son périmètre de prédilection, 
Yasujirô Ozu n’en livre pas moins une œuvre 
personnelle sur le télescopage de 2 mondes. »

– Pascal-Alex Vincent
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FEMMES 
ET VOYOUS
La moderne Tokiko mène une double-vie : 
dactylographe le jour, elle traîne avec 
une bande de gangsters le soir. Joji, le chef 
des malfrats, aime se montrer dans un club 
de boxe et dans les night-clubs où l’on joue 
du jazz. Un jour, Joji se fait aborder par 
le novice Hiroshi qui aimerait rejoindre 
le clan. Affaire conclue. Ce n’est pas du 
goût de sa sœur, qui convoque le redoutable 
yakuza pour le sermonner. Il n’en faut pas 
plus pour que le gangster tombe amoureux 
d’elle, à la grande contrariété de Tokiko...

Japon, 1933
Durée 2h01

« Le Petit César, L’Ennemi public, Le Beau 
joueur, Les Carrefours de la ville, Au seuil de 
l’enfer, Scarface : ils sont nombreux, au tout 
début des années 1930, les films de gangsters 
avec James Cagney ou Edward G. Robinson 
à trouver leur public dans le monde entier. 
Sur le même thème, Yasujirô Ozu apprécie 
particulièrement les œuvres muettes de Josef 
von Sternberg ou de William A. Wellman 
comme les célèbres Nuits de Chicago (1927) 
ou Tu ne tueras pas ! (1928). Fin février 1933, 
il revoit ce dernier (aujourd’hui réputé perdu), 
où la star Clara Bow essaye de remettre
sur le droit chemin un malfrat dont elle est 
éprise. C’est de ce postulat qu’Ozu part 
pour Femmes et voyous, qui voit Kinuyo Tanaka 
tenter de convaincre un ténébreux chef 
de gang de quitter le milieu. La mythologie
du gangster va donner parmi les meilleurs 
films hollywoodiens de cette décennie, 
et Ozu y trouvera une source d’inspiration 
dès Va d’un pas léger. Cette réappropriation 
se teinte toutefois d’un véritable 
sentimentalisme, et le milieu de la pègre 
chez le cinéaste japonais est surtout 
le théâtre de tourments amoureux plutôt que 
de pétaradants règlements de compte en 
bandes organisées. »

– Pascal-Alex Vincent
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IL ÉTAIT UN PÈRE
Le professeur Horikawa vit seul avec son 
jeune fils Ryohei au pied des montagnes. 
Alors qu’il est en voyage avec un groupe 
d’étudiants autour du lac Ashi, l’un d’eux se 
noie. Considérant qu’il a failli à sa mission 
d’enseignant, Horikawa se retire chez un 
prêtre et envoie son garçon en pension. 

Japon, 1942
Durée 1h32

« Il était un père a été écrit en 1937, mais 
guerre oblige, devra attendre 5 ans avant 
d’être porté à l’écran. Le film fait écho au 
précédent (Les Frères et Sœurs Toda), avec 
la mort soudaine du père (Ozu a perdu le sien 
8 ans plus tôt, d’une crise cardiaque), 
mais surtout à Fils unique dont il semble être 
le miroir au masculin : une 1re partie autour 
de l’enfance en milieu rural, et une trajectoire 
jusqu’à Tokyo pour un des parents dans 
la 2e partie. Le cinéaste convoque d’ailleurs 
les acteurs principaux de ses 2 dernières 
œuvres, Shinichi Himori et Shin Saburi, réunis 
pour une scène. Le comédien Chishu Ryu, 
lui, est enfin en haut de l’affiche. Tourné au 
début de la guerre du Pacifique (hiver 1941), 
Il était un père y fait allusion, lorsqu’il évoque 
directement un jeune homme incorporé. 
Mais il semblerait que d’autres références 
émaillaient le film, d’une durée originale de 
94 minutes. Sous l’occupation américaine, 
Il était un père fut expurgé des scènes trop 
directement concernées par le conflit, 
et 8 minutes furent coupées au montage. »

– Pascal-Alex Vincent

RÉCIT D’UN 
PROPRIÉTAIRE
Dans le Tokyo de l’après-guerre, un petit 
garçon erre dans les rues. Hélas, dans ce 
quartier déshérité de la capitale, personne ne 
souhaite s’occuper du jeune sans-logis. Après 
tirage au sort, celui-ci est finalement confié à 
Tane, une veuve acariâtre qui n’a jamais aimé 
les enfants.

Japon, 1947
Durée 1h12

« Démarré avec Cœur capricieux en 1933, 
la série des "films Kihachi", mettant en scène 
des personnages de condition modeste, 
simples et généreux, s’arrête ici. Une page 
se tourne et elle doit se tourner : Shitamachi 
a été un des quartiers de Tokyo les plus 
bombardés en 1945, il n’existe plus. 
On retrouvera cet environnement une dernière 
fois dans Une femme dans le vent, le film 
suivant. Comme le fait remarquer Tane, 
en évoquant le père évaporé de l’enfant 
trouvé, "ce n’est pas le travail de charpentier 
qui manque en ce moment". Récit d’un 
propriétaire se fabrique donc essentiellement 
en studio. La fin, pourtant, est tournée 
dans le parc d’Ueno, au pied de la statue 
du samouraï Saigo Takamori. Elle montre 
des petits orphelins de rue, rassemblés là 
dans l’attente que quelque chose advienne. 
[…] Pour Ozu, un nouveau chapitre 
commence, et Récit d’un propriétaire 
ressemble à la conclusion d’un parcours 
entamé au début des années 1930, au service 
du shomin-geki (films à la gloire des classes 
moyennes), genre qu’il contribua à inventer. » 

– Pascal-Alex Vincent
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DERNIER
CAPRICE
Manbei Kohayagawa est le patron 
d’une petite brasserie de saké au bord 
de la faillite. Le vieil homme est entouré 
de ses 3 filles : Akiko, veuve et mère 
d’un petit garçon, qu’il souhaite remarier ; 
Fumiko, dont l’époux, gérant de la brasserie, 
se dévoue corps et âme pour la survie 
de l’entreprise ; et Noriko, qui refuse 
tous les prétendants choisis par sa famille. 
Ces derniers temps, Manbei trouve du 
réconfort auprès de son ancienne maîtresse 
chez qui il se rend en douce. Bientôt, la santé 
du patriarche commence à décliner.

Japon, 1961
Durée 1h43

« Dernier caprice est un film qu’Ozu tourne 
pour la Takarazuka Eiga, une société affiliée 
à la Toho, compagnie qui se rêve 
en Paramount japonaise, et qui propose 
des films à grand spectacle. Les Sept 
samouraïs, Godzilla ou La Légende de Musashi 
comptent parmi ses succès internationaux. 
L’arrivée de Yasujirô Ozu sur ses plateaux 
apparaît comme une curiosité, néanmoins 
tous les acteurs du studio veulent être 
du projet. Cela n’ira pas sans tensions, 
car si le clan Ozu a l’habitude des méthodes 
du cinéaste, les vedettes-maison sont 
un peu désarçonnées. […] Un incident vient 
perturber le tournage : le producteur du film, 
Sanezumi Fujimoto, aurait osé demander 
en mariage Setsuko Hara, qui a bien sûr 
refusé, mais l’affaire fait grand bruit et crispe 
le cinéaste. En attendant, le metteur en scène 
retrouve le truculent Ganjiro Nakamura 2 ans 
après Herbes flottantes, et Masahiko Shimazu, 
le petit garçon facétieux du film Bonjour : 
leur face-à-face, le temps de courtes scènes, 
permet de voir 2 générations éloignées 
d’acteurs d’Ozu donner la réplique. »

– Pascal-Alex Vincent
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RENDEZ-VOUS 
AVANT-PREMIÈRE
SURPRISE

Tous les mois, profitez d'une soirée originale 
au Cinéma du TNB. L'équipe du cinéma vous 
propose l'un de ses films coup de cœur 
en avant-première. Le titre reste surprise 
jusqu'aux dernières minutes avant le début 
de la projection. Laissez-vous prendre au jeu ! 

Les mois précédents les aventureux et 
aventureuses ont pu découvrir : Le Règne 
animal de Thomas Cailley, The Old Oak de Ken 
Loach et plus récemment La Fille de son père 
de Erwan Le Duc. 

AU PROGRAMME

Accueil autour d'un verre 
Présentation des événements de février
Quiz et cadeaux 
Projection d'un film surprise
 

MAR 30 01 — 20h
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« C'est à chaque fois 
une belle découverte. »
– Colette 

« Je découvre toujours un film que 
je ne serais pas venue voir par 

moi-même. »
– Soizic 

« C'est un vrai rendez-vous 
convivial ! On peut échanger 

autour du cinéma »
– Anthony
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DÉBAT 
ASSOCIATION 
S'ÉVEILLER
À l'issue de la projection du film À l'air 
libre de Nicolas Ferran et Samuel Gautier 
l'association des étudiant·es rennais·es 
S'Éveiller, en partenariat avec le Cinéma 
du TNB, anime une rencontre autour du 
placement extérieur. 

Le placement extérieur sans surveillance 
continue de l'Administration Pénitentiaire 
est une mesure d’aménagement de peine 
individualisée qui permet à une personne 
condamnée à une peine privative de liberté 
d'exécuter tout ou partie de cette peine hors 
d'un établissement pénitentiaire en étant 
confiée, notamment, à une association. 
Cette mesure tend à la réinsertion et à 
la prévention de la récidive des personnes 
placées sous main de justice, tout en prenant 
en considération l'intérêt des victimes.

L’association S’Éveiller est une association 
étudiante rennaise qui a pour objectif la 
rencontre des personnes et des idées. 
Hébergée à la Faculté de Droit de Rennes, 
son objectif est de proposer des événements 
pour éveiller aux débats publics et aux enjeux 
culturels. 

À L'AIR LIBRE
de NICOLAS FERRAN et SAMUEL GAUTIER

Nichée au fond d'une vallée picarde, une 
ferme accueille des détenus en fin de peine, 
sous le régime du placement extérieur. 
Une structure d'insertion unique en France 
qui leur propose un logement, un travail, 
un accompagnement social et une vie 
communautaire riche et exigeante. Entourés 
de salarié·es et bénévoles, ces hommes 
tentent de se reconstruire. À l'air libre est 
assurément un film sur la sortie de prison. 
Mais c'est aussi, et peut être surtout, un film 
sur la prison. Une prison que l'on ne voit pas 
mais qui est omniprésente. Une prison dont 
on ne cesse de mesurer les traces et dont il 
paraît si difficile de se libérer.

France, 2016 
Durée 1h10

Suivie d'une rencontre avec le réalisateur 
Nicolas Ferran, et Maître Beigelman, 
avocate pénaliste et membre de l’association 
des Avocats pour la Défense des Droits 
des Détenus

MER 31 01 — 20h
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LES TARIFS
TARIFS PLEINS 
La séance 9,50 €
Les séances événements  6 €
Festival Télérama (avec Pass) 4 €

TARIFS RÉDUITS
Carte TNB 6 €
pour le titulaire et 1 accompagnateur·rice
Carnet fidélité 5 places 33 €
Seniors à partir de 65 ans 7,50 €
Demandeur·euses d'emploi 7 €
Étudiant·es, lycéen·nes 6,50 € 
Moins de 14 ans 4,50 €
Carte Sortir ! adulte         4 €
Carte Sortir ! enfant (jusqu'à 14 ans)  3 €

BILLET SOLIDAIRE      
Grâce à votre générosité, un bénéficiaire 
affilié à une association partenaire 
du TNB pourra assister à une séance 
de cinéma. Billet en vente à la billetterie 
du TNB au tarif de 4 €

LE BAR /
RESTAURANT
Au 1er étage du TNB, découvrez un Bar et un 
Restaurant pour y déguster une cuisine de 
produits frais, locaux et de saison. 

LE RESTAURANT est ouvert :
– du mardi au vendredi de 12h à 14h
– les soirs de représentation de 18h30 à 22h30
– brunch de 12h à 15h le DIM 28 01
Réservations : resa-restaurant@tnb.fr

LE BAR est ouvert :
– du mardi au vendredi de 12h à 14h 
– les jours de spectacle de 18h à minuit
– le samedi, 1h avant le début des 
représentations

VENEZ 
AU TNB
THÉATRE NATIONAL DE BRETAGNE 
1 rue Saint-Hélier
35000, Rennes

Le stationnement étant difficile aux abords du 
théâtre, nous vous conseillons de privilégier : 

 Charles de Gaulle, Gares, 
République, Saint-Germain

 C1, C2, 11 , 12, 54, 55, 56 ; 
arrêts TNB, Liberté, Charles de Gaulle

 TNB
Parking :
Esplanade Charles de Gaulle 
798 places ouvert 7j/7 de 5h à 2h
Place du Colombier 
1159 places ouvert 24h/7j

RÉSERVEZ 
VOS PLACES
Billetterie en ligne sur T-N-B.fr 
Billetterie cinéma ouverte tous 
les jours de 13h à 21h 
Billetterie spectacles ouverte 
du mardi au samedi de 13h à 19h

RESTEZ CONNECTÉ·E 
SUR LE NET 
Retrouvez toute la programmation sur T-N-B.fr

         #TNB2324

INSCRIVEZ-VOUS 
À LA NEWSLETTER CINÉMA
Pour être informé·e de la programmation
et de toute l’actualité du Cinéma et du TNB 
sur T-N-B.fr



CALENDRIER
JANVIER 2024

LES PARTENAIRES
Le Théâtre National de Bretagne, Centre 
Dramatique National/Rennes, Centre Européen 
de Production est subventionné par

En partenariat avec 
Ouest-France, Arte, Le Monde, Transfuge, 
Télérama, France Inter, France Culture

Et le soutien de
La Caisse des Dépôts ; Calligraphy Print
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MER 10 01
Festival 
Caméras Rebelles

20h  –  Au nom du maintien de l'ordre - 1. « Reculez ! »
de Paul Moreira
+ rencontre avec Pierre Douillard Lefèvre 
et Anne Savinel-Barras

p.03

VEN 12 01
Cinéma 
et Psychanalyse

19h  – Onoda, 10 000 nuits dans la jungle
de Arthur Harari
+ rencontre avec le réalisateur

p.04

DIM 14 01
Festival 
Caméras Rebelles

18h  –  Finite: The Climate of Change de Rich Felgate
+ rencontre avec Sylvie Ollitraud et Mickaël Correia

p.03

DU 17 01
AU 23 01

Festival 
Télérama

9 films dont 2 avant-premières p.05

MER 17 01
Rencontre
Avant-première

20h  – La Zone d'intérêt de Jonathan Glazer
+ rencontre en visio avec le réalisateur

p.06

JEU 18 01
Rencontre
Avant-première

20h  –  Green Border de Agnieszka Holland
+ rencontre en visio avec la réalisatrice

p.06

VEN 19 01 Ciné-Quiz 19h30  – Rendez-vous au Bar / Restaurant p.09

SAM 20 01 Lost in Frenchlation
15h30  –  Yannick de Quentin Dupieux
+ sous-titres en anglais 

p.10

À PARTIR 
DU 24 01

Rétrospective
Ozu 120 ans ! 
6 films

p.11

MAR 30 01 Avant-première 20h  –  Film surprise p.17

MER 31 01 Débat

20h  –  À l'air libre de Nicolas Ferran et Samuel Gautier
+ débat avec Maître Beigelman, avocate pénaliste 
et membre de l’association des Avocats pour la Défense 
des Droits des Détenus et le réalisateur Nicolas Ferran

p.18

Le Cinéma du TNB est subventionné par


